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Approximations géométriques de π.

La méthode dérite ii est elle qui a servi notamment à Arhimède à aluler les premières

valeurs approhées raisonnables du nombre π.

1. On � enadre � un erle de rayon 1 par deux triangles équilatéraux omme illustré dans la

�gure i-dessous (le erle est don ironsrit au triangle intérieur et insrit dans le triangle

extérieur) :

O
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(a) Caluler le �té de haun des deux triangles, en déduire leurs périmètres et leurs aires.

(b) Pour vous entrainer, retrouver l'aire des deux triangles par au moins une autre méthode

(soit en utilisant les nombres omplexes et pourquoi pas les raines de l'unité, soit en ayant

reours à des aluls de oordonnées et de déterminant).

() Déduire des aluls d'aire et de périmètre deux enadrements di�érents du nombre π.

Lequel des deux est le meilleur ?

(d) En pratique, Arhimède approhait π par la moyenne des deux périmètres obtenus. Donner

la valeur obtenue ave nos deux triangles.

2. Pour améliorer notre enadrement de π, on remplae les triangles équilatéraux par des arrés.

(a) Faire une �gure où notre erle de rayon 1 (on n'est pas obligé de respeter ette longueur

sur la �gure, peu importe l'unité hoisie) passe par les quatre sommets du arré intérieur,

et est tangent aux quatre �tés du arré extérieur.

(b) Caluler les �tés des deux arrés, en déduire leur périmètre et un nouvel enadrement de

π.

() Faire la moyenne des deux périmètres et omparer la valeur approhée obtenue ave elle

déduite des périmètres de triangles équilatéraux.

3. Comme vous n'avez que ça à faire et que vous êtes ourageux, reommener les mêmes aluls

ave deux hexagones, puis ave deux otogones. Arhimède a utilisé pour son approximation

des polygones à 96 �tés, je ne vous demanderai pas d'aller jusqu-là (en fait on peut � triher �

ar doubler le nombre de �tés du polygone est relativement faile).
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